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PHYTOPLANCTON DES EAUX NATRONEES DU KANEM (TCHAD) 
VI. ESTIMATION DES BIOMASSES ET GROUPES D’ALGUES DOMINANTS 
A. ILTIS 
Centre ORSTOM, B. P 65, N’djamena (Tchud) 
RÉSUMÉ 
La densité phyfoplanctonique dans les eaux natronées du h-anem est dans l’twsemblr trlis élevée. Au-dessus 
de 2 gll de concentration en sels, une corrélation positive existe entre la teneur en sels dissous du milieu et la biomasse 
algale présente aussi bien dans les lacs permanents que dans les mares frmporaires. 
Les variations de densité algale sont importantes el se produisent dans des temps trPs courts sans qu’un rythme 
saisonnier puisse être d8celé si ce n’est dans certains milieux temporaires on l’apparition des esp8crs rt la formation 
des peuplements se produisent de faSon régulière au cours de la p6riodr en eau. 
A salinité égale, les biomasses algales sont en gènèral plus faibles dans les mares femporaiws que dans les rnilieux 
pemiaiieiits. 
Au-dessus d’une concentration en sels d’un gramme par litre, les pwplrmtwfs sont presqu’entièrement composés 
de Cyanophytes. Dans les eaux douces relativement riches en sels dissous, les algues bleues sont souvent prépondè- 
raides mais cette dominante peut disparaître durant de longues périodes. 
ABSTHACT 
The phytoplanktonic density in nafroned uraters of Kanem is generally very high. Over a saline concentration 
of 2 g/l, a positive correlation exists befween the degree of salinity of the rvater und the algal biomass, both in permanent 
lakes and in temporary ponds. 
The variations of the algal density are important and quick without a sensonal rhythm baing revealed, except in 
some temporary ponds uhere the appearance of species and fhe formation of populations occur regularly during the 
flooded periods. 
For a same salinity, fhe algal biomass are generally higher in permunenf lakrs than in temporary waters. 
Over a saline concentration of 1 gll, the populations are nearly quitr composed of Cyanophyta. Belorv, blue-green 
algue are often preponderant but il may happen that this dominante disappears during long periods of time. 
1. INTRODUCTION 
Après l’inventaire des t-axons présents dans les 
diffkrent,s milieux, l’estimation des biomasses algales 
a été entreprise afin ‘de les comparer ent,re elles tant 
sur le plan de leur composition que de leur impor- 
tance et mettre en évidence d’éventuelles variations 
saisonnibes. 
Les renseignements disponibles sur la densité du 
phytoplanckm des eaux natronk actuellement 
c.onnues sont. trt!s rares, ils sont le résultat d’estima- 
tions appro.ximat.ives ou de compt.ages de cellules 
végétales présentes par litre (KoL, 1931; LIND, 1965; 
UHERKOVICH, 197‘L). L’est.imation de la biomasse 
vivante donne une meilleure représentation de la 
richesse d’un milieu, les rCtsu1t.at.s exprimés sous 
Cah. O.R.S.T.O.M., SC?. Ilydrobiol., vol. VII, 110s 313, 1973: 167-1.94. 
II. ~,IÉTH.i)r)r>L,OGIE 
125 twl~nit:Iut+ utilistk tmt. bt6 t:lécritrs prtkt?- 
drrnrnrnf-. F1appdt.~1s cpr If5 ru.irriérationi; sont faite5 
RII niic~rtwope invrrsf! apri% s6dirnentat.ion tir 
2-I lltwr6?2 Clans les c:CluI”lle~ t-le sediruent,at-it?n. Les 
t~I’~~llkIll6?~ IJT6sPIik sl.lr tOIlt k bld de kl tXNI~J”h 
CJIlt et4 tYJIll]Jttk. F)our les rnilicux tri?l riches ?Il 
lhnd 011, drs t:lilul.ions ont f2B offwtxéas. Enfin 1~oiI1 
t’llqlf! t!~haIl~i~~~JIl, ~~l~1lskUr~ sous-bchant.iIIons (en 
gt+ka.l :,) de \ oln~nes tlifftkent-5 ont t3.é mis A &Ii- 
lnrntrr I:,rrrll<~t.t.an.t. ainsi de t:hoiair lit killr du sous- 
~t~llitIllillt~I1 R cccmrpt-rr sukant la 1rnsit.é de cll;tt:unr 
(1~s eapiws thns le niilieu. Les données obtenues tm 
nonlbrr t.lt: cellulrs, de tl6Ilol~t~s, tle twloniw 011 t-le 
tilitnirnts par litre c-mi, tX.6 txmvcrties en biotnasses 
aprk ed iniatiw du wlunie moyen de chacpe espèt’f~. 
En rairtm t.lr5 prqwrtitms gPn@ralernent faiblrs des 
Diaf-ornbes clan5 Irs rétwlt.es (elle ne St?rlt. abondantw 
que tla.ris wrtain+ bt~hant.illons du t~roisitkw barrage) 
16 twrrwt~ions tendant B d&erniiner plus Ijrécisérnent. 
leiw V~:~III~~ plasniiyur utile (LOHMANN 1.908, S&r4Y»a 
I!X&1 Il’ljrlt l:bas étt: efffxtuiles. 
Les \-c1111nie5 11rs principales espèces entrant. dans 
la corulw5ition tlu phytoplant:.l..on figurent. klessous. 
Pour plusieurs taxons, la valeur moyenne du volume 
tir Inat.ièrr vivante varie de fa*on imp0rtant.e suivant 
Ira niilierls. C’t!nt [liir csernple le c.as pour Chxillaloricr 
~ddtmsis cpi prut- yti prbsenfsr soit. sous forrnr de 
ItJrlgs fi~aIll&s r~gU~~h?IneIi~~ s~~irak. sd SOUS 
forrlir t-l* ni0rtwti.w dft filaments bien plus courts, 
Ilar rsrmplr dane Irs rnares trrnyoraires peu avant 
l‘ilssrtc. Pour tw espPces, le volume moyen des 
sl:Ainirns dan5 le prélévrnirnt étudit? a éft% calculé 
IwUr tftm~ ersion du nonibrft de filanients en biovolu- 
me. Da.ns la lisk qui suit,, las valeurs niininiales et. 
tnasiniales ;abs0lues tjl,t’ ainsi btci: indicp&s. 
Dans c:l’aut.res c.as, l’écart, entre les valeurs 
nliniInir1W et. nlasiniales est dli A la rtknion sous le 
-eu1 noni g$nérit:pe t-le plusieurs rspèces de taille 
tlitftkenl (-L tlifXciIt~nlent rwonnaissables au rniwo- 
+ope invrrst!. Pour d’autres taxons enfin, les vcvia- 
tic)Iis de vtdUInt? bt.lllt dLlW ?4 l’kl[J~~r~antY? $US OU 
moins grande clt5 ; ~~roiipenients de cellules pis en 
ronsidtrat-ion (t+nt.~l.ws, filaments, wlonirs,). 
Les algues ayatil une densité sansiblemen~. iclen- 
tiquf~ 4 celle du milieu oil elles viwnt., les bioruasses 
t.mt. étb esprirnfks w niicwns cubes ou en rriicrolitres 
(= lC)$ p”), les t-errrlrn biomasse ou biovolume ont, F;t-.e 
indifférrninient. II tilisé5 wi twuw dr tte t.ravail. 
Pgrunzinz0na.s .sp. ..................... 111.1 p,a 
i.:hlumyd~~n~o~ztrc t.~~lnr. ‘1). 1. ............. 450 à znno 1”” 
Tefruedron. .......................... 35 t*3 
awlti Tefrurdron. .................... 45 p.3 
Alorzor~~phidizzrfz conforfzinr .............. 25 t*a 
Scenedesmus baurrellgi. ................ dR0 p3 
Scencdesnfz~s tplur. ~11. 1. ................ Xi(~ A 700 p” 
Oocysiis. ............................. li(sU p3 
Pedinsfrunz fçfrm (cm I ................ 4x0 [LX 
Pediusirzznz dzlplex (wn., ............... ?larI p3 
Crzzcigenicl ieirupediu tari. 1. ............ 65 {L” 
Crucigerziu crzrcifertr iwn. I. ............. JÛO i*a 
Crzxigeniu triufigzz1uri.s icw. 1. .......... 120 à 130 p” 
Selenusfrzzm hibruianzzni (col.). .......... 1411 à mo p3 
ZJicfyosphuerinnz przlchellzzm irol. 1. ....... 260 1”” 
,lcfinn.sfrum hontzschii (petit wrt.~. ...... c5n p3 
L’oelustrzzm prohoscideum (petit ~II.). .... 780 p 3 
Alicracfirzizlnz pzzsillrzrn (petite col.~. ..... mn pLJ 
Spirng!yrtr (fllilIt1.). .................... 65OOO~.,.J 
.%lrura.sfrzmz. ........................ 1xnrJ p” 
Cosmarizznz. .......................... 14OlJ p3 
Anom0eorzei.s .spl2czero~~htrrz2. ...... ...... H(JOO IL” 
Xuzricula signza. ...................... 1601rl à 5000 p3 
,Vaviczzlu p!rletz. ....................... 110 à 2x0 [L3 
Nuviczzla sp. ......................... 450 ps 
Nuviczzln hrzlophilu ..................... 550 ps 
Cyelofcllu. ............................ 850 p*3 
dfclosira (filaxk.). ..................... !~J50 $1 10201~ p” 
Nuz~icrzltr p!ygrnuen. .................... 1300 p3 
Z\rnzliczzln sp. ......................... 1500 ps 
Gomphonemu purzxzlzzm. ............... 11n p” 
Achnunthes e~igrm. .................... 280 c”3 
Anzphoru sp. ......................... 8200 p3 
S~ynedrn. ............................ 41)000 p3 
Sphueroecu sp. (col. 1. .................. 35fJO ps 
Cr~yptonionu.s p. ...................... 900 à 1400 IL” 
Gymnodinizzm sp ...................... 3(iOO à 9200 IL” 
Psridinizim pusillzzm. .................. 2100 p-” 
Erzglenu acu.s. ........................ 1000 p3 
Ezzglena sp ........................... p’wo vs 
Trachelomortr~.s. . ..................... 4‘200 p3 
P11acu.s ............................... 000 p3 
Lepocinclis. .......................... 1580 . 2100 p-8 
Synechocysks salina. ................... 15 p” 
S!ynechocystis minzzscultr. ............... 6 p” 
Microcysfis uerzzginosa t ~3~1.). ........... 630 11.3 
~1Iicrocysli.s elachista (col.). ............. 100 a 150 p3 
Microcysfis delicatkwimtr (col.). .......... IX a ‘1.5 IL3 
Gonzphosphnwiu nponintr (col.). ......... 65000 p” 
Radiocystis geminufu (col.). ............. 600 p= 
Chroococcidiopsis ef. ihermulis (col.). ..... 4000 pz 
Haphidiopsis cf. crzrrwfu. ............... 300 p= 
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Figure 1. 
Fig. 1. - Biomasses algalrs existant dans les lacs poly- et 
eucarbonatA : A. 6 Boclo~i I 1 Cl(1 7,; de C:yan«phycées) ; B. à Liwa 
(en blanc, les ~yan«phyC&S ; en piquete, les aut.res groupes 
d’alguos) ; C:. à Rombou (en blanc, les Cyanophycées; en 
noir, les Diatom6es ; en lignes horizont:rlt%, les Pyrrhophytes 
et cn lignrs verticales, les (.:hlorophycées). 
ilnnbaena sp. (filam.). ............ 
Anabaenopsis arnoldii jfilam.). ..... 
Ana bnenopsis sp. (filam.). ......... 
Oscillatoria (filam.). .............. 
Oscillaforia platensis (fi1am.j. ...... 
Oscillaforia plufensis f. minor (fllam 
Osciffaforia pluyfuirii (filam.). ..... 
Petite Osciffnforia (fil;trn.~. ........ 
Lynybyn nurrmanii (filam.). ....... 
Lyngbyn circr7mcrafu (filam.). ...... 
. . . 4600 y8 
. 750 à 12000 p3 
. . . 460 1~~ 
. . 5200 à 23000 p3 
. . . 1500 A 27300 ps 
. . . 1930 à 2000 [La 
. . . 40 fL8 
. . . 50 p3 
. , 10 à 27 ps 
. . 80 à 200 p" 
III. BTOMASSES ATAXLES DES DIFFÊRENTS 
MILIEITS 
(a) LACS PERMANENTS POLY- ET EUCARBONATÉS 
Trois milieux ont étP ét-ucliés : le lac de Hodou, la 
rnare de Liwa et le lac de Rombou; les salinitks 
moyennes sont, respwtivement de 43, 25 et 19 
grammes par litre pour l’ensemble des mesures 
ef’fectuées en 1967 et, début. 1968. Sur la figure 1, ces 
trois lacs ont, étB clawk par ordre de teneurs en sels 
dissous dérroissanks. Les bio\-olumes exprimés en 
microlihes par litre sont en @&a1 klevés, avec un 
fort poiircent.age de Cyanophycées : 
Lac de Bodou 
NO mtcs Biomasscs Cyano. Chlore. (;hryso. Eu~léno. Diatomo. Pyrrho. 
en p1/1 en % en yO en y0 en 0’0 en y0 en 7; 
1 l- 2-1967 738,5 100 - - - 
2 25- 2-1967 703,6 100 - - - - - 
Cal~. O.R.S.T.O.iU., sér. Hydrobiol., uol. VII, nos 314, 1973: 167-194. 
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N 1’ Dates Hiomasscs 
en pl/l 
3 c3- 3-1967 710,l 
4 cti- 4-l 967 667,:3 
5 1- 6-1967 713,9 
6 ?9- 6-1967 u79,3 
7 31- 7-1967 Y53,O 
8 %J- X-1967 478,5 
!1 6-10-1967 x39,1 
10 B-l I-1967 825,6 
11 ICI- l-l!168 868,3 
12 l%- C-l!+68 991,4 
1 3 23- 3-1968 7x4,7 
11 1 l- &I%n !168,9 
15 F”i- cj- lwi .L . 962,7 
CJXIlO. Chlore. Chrvso _ . 
PI1 y& PI, ‘y, en 9; 
100 - - 
100 - - 
100 - - 
100 - - 
100 - - 
100 - - 
100 - - 
100 - - 
100 - - 
100 - - 
100 - - 
100 - - 
100 - - 
1 ‘?5- ?-196ï 14,5 
? 24- 3-1967 44,1J 
:3 ?Y- 4-l !Ici7 16,s 
4 l- 6-1967 306,6 
5 30- 6-l 967 :319,2 
ri l- 8-1967 536.5 
T SO- P-19tiï ?17,0 
8 6-10-1967 742,6 
9 6-l l-1967 395.4 
1 0 FI-l’&l!lij7 177,4 
11 1% l-l!l6t: 26,O 
1% 15- 2-1968 12,3 
13 “3- 3- I!l68 164,2 
11 1% J-1968 15,2 
50,9 - - 
43,6 - - 
64,5 - - 
8Y,9 3.6 - 
98,l 1 ,i? - 
93,4 6,6 - 
98,X 0,9 - 
!d7,0 1 ,o ‘2,O 
95,o ‘2,R 14 
86,X %7 - 
68,5 1.9 - 
?SA,4 0.5 
YO, - - 
33,t: - 
Lac dc Kornbou 
I 1%IC-In66 107,7 100 - 
-2. 3n- l-1967 19,3 38,l - 
3 l- 3-I 967 39,3 0, 1 - 
-1 2.l- 3-1967 146,8 0,l 96,3 
5 C6- 4-1967 47,3 2,l 2,‘2 
6 31.,- 5-l 967 114,o 091 0,6 
Ï ?7- 6-1967 5n,a 79,l 0,B 
H tj- Y-1967 101,3 69,5 O,l 
!t 1- S-l!%?7 187,l 70,o --- 
10 4-l O-I 967 “54,O 82,6 - 
Il .m ?-Il-1!1h/ .X6,1 95.9 - 
1 2 5-12-1967 231,s 96,6 - 
13 5- l-1968 lP5,O 97,o - 
II y- ‘L-IRA- :56,2 99+3 0 >- 0 
1 5 Cl- 3-196s 194,6 100 - 
16 R- 4-1968 ?17,2 99.4 - 
1; 26 ti-1965 571,6 86A.I 
Ii3 Cl- 1-l!W 360,X 98,2 
A. ILTIS 
Lac de Rodou (suite) 
On rtmlarqutT8 la tiorninance des Cyanophyckes 
qui composent en génkal plus de 50 30 des peuple- 
Bodou, avec son peuplement qui rest.e monospéci- 
fique durant toute la ptkiode étudiée, OscilIatoria 
ments (39 prB1Lvement.s ur 46). Dans 19 pr6lève- platensis Pt,ant la seule espkce importante A entrer 
merlts’ elles représentent plus de 99 yO du peuple- dans la composit5on de la biomasse, constitue un 
ment. el clans 33 prtlfvements plus de HO 00. Les cas extrême et, l’on y observe uniquement. des varia- 
F’yrrhophytes sont, dominantes dans quatre prklt- 
WKneut5 et. Itls (;h~~Jro~~hi;t.W danS Un SeUl. Le lac:. de 
tions quantitatives. La mare de Liwa présente au 
Cont;raire drs va.riat,ions de composition importantes 
- 
- 
- 
- 
- 
- 
- 
- 
- 
- 
- 
- 
- 
- 
- 
- 
0,2 
- 
- 
- 
- 
- 
- 
- 
- 
- 
- 
- 
- 
- 
- 
- 
- 
- 
- 
- 
- 
- 
- 
- 
-- 
- 
- 
- 
- 
- 
- 
- 
- 
- 
- 
- 
- 
- 
- 
- 
- 
DinloIno. 
en o,, 
- 
- 
- 
-. 
- 
- 
- 
- 
- 
- 
- 
-. 
10,2 
1.X 
2,s 
1,4 
- 
- 
-_ 
- 
n,7 
0,7 
?,3 
1 ,2 
4,s 
17,s 
- 
61,9 
3,O 
3,6 
38,9 
6,O 
2,!) 
731 
- 
- 
- 
- 
- 
- 
- 
- 
- 
- 
- 
- 
- 
- 
- 
-. 
- 
-- 
- 
- 
- 
- 
- 
38,9 
54,6 
33,0 
6tl 
0,7 
- 
0,3 
- 
- 
3,8 
37,:3 
11.9 
4,8 
47,4 
- 
- 
!TI6,9 
- 
56.8 
92,s 
17,3 
a,3 
30,O 
17,4 
4,l 
3,4 
Cl9 
- 
- 
0,6 
14,O 
1,6 
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sur le plan qualitatif et quantitatif. La profondeur Bravais-Pearson a bté c.alculi- entre chacun des 
très faible (de l’ordre de 10 A 20 c.entimètres), les relevés pris deux par deux en faisant intervenir. 
variations brusques de la salinité, l’importance des directement les biomasses de chawne des espéces 
variations de taille de la mare entre les hautes eaux observées. Seules ont étk prises en considération 
et l’étiage confèrent & ce biotope les caractéristiques pour le c.alcul de ce coeffkient. les espé;c.es présent,ant 
d’un milieu temporaire et l’évolution du phyto- un pourcentage appréciable de la biomasse, les 
plancton est. plus A comparer avec celle des mares espèces rares ou absentes n’ayant pas été prises en 
temporaires dont il est question plus loin qu’avec celle considération. Les données numkriques brutes ont 
d’un lac permanent. Pour analyser le degré de été normalisées par transformation logarithmique. 
similitude entre les relevés mensuels et déceler ainsi L’ensemble des coefEcients obt.enus ont, été regroupés 
sur l’ensemble des stations la présence éventuelle de multipliés par 1000 sous forme de matrice de simili- 
rythmes saisonniers, le coeficjent de corrélation de tude inter-relevés (t.ableau 1) : 
TABLEAU 1 
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 
~~~~---~-~--- 
2 795 
3 828 987 
4 345 534 565 
5 167 373 401 897 
6 083 -075 -014 511 465 
7 232 045 121 640 626 874 
8 015 -155 -088 479 525 644 589 
9 -014 -190 -125 471 559 635 591 991 
10 465 290 395 710 589 488 713 496 480 
11 688 460 552 304 150 367 581 016 -023 594 
12 607 714 779 304 136 128 275 -200 -252 456 866 
13 636 854 898 491 346 -112 041 -166 -204 422 570 836 
14 744 780 830 463 311 -037 103 -093 -130 501 716 809 902 
Cette matrice peut être interprétée sous forme de 
dendrogramme, représentation graphique qui permet 
de visualiser les afinitk entre les relevés. On porte 
sur un axe aut.ant. de points qu’il y a de prélèvements 
(ou d’espkces s’il s’agit d’une matrice interspécifique), 
et, on leur attribue au fur et A mesure des calculs des 
numéros correspondant A ceux des prélkvements. 
Le prolongement vertical de c.es points est relié à 
0 - 
Fig. 2. -Dendrogramme d’interprktation de la matrice dc 
corri?lation entre relevés pour I’ouadi de Liwa. 
celui du relevé ou du groupe de relevés voisins au 
niveau ou A la moyenne arithmétique des niveaux de 
similitude wrrespondant aux ceofficienk de corréla- 
tion indiqués dans la matrice en commençant par les 
plus élevés (fig. a), l’échelle des niveaux de similitude 
(généralement graduée ici de 0,l a 1.) ét.ant portée 
sur un axe vertical B gaurhe du graphique. 
Les seuils de signification des niveaux de corré- 
lation ont. ét.6 indiqués par un trait. plein pour celui 
correspondant, Q une sécuritk P = 0,99, par un trait 
interrompu pour celui correspondant A une sécurité 
P = 0,93. Cependant la normalisat,ion des donnkes 
par transfonnatinn logarit-bmique n’étant, qu’approxi- 
mat,&, ces seuils (1~ si@kat,ion pourront ètre 
seulement considérés comme des points de repère 
dans l’interprétation des résu1t.at.s. Cet.te remarque 
étant, valable pour t,ous les autres dendrogrammes de 
ce travail. 
Une bonne corrélat.ion existe entre les échan- 
tillons de début 1967 (relevés 1, 2 et 3) et ceux de 
début. 1963 (relevbs 12, 13 et 14) Oscillatoria plntensis, 
Cryptomonas sp. et. Gomphosphat~ria aponina, et à 
un degré moindre Anomoeoncix sphaerophora, étant 
les espkes composant. la majorit.6 de la biomasse. 
Un autre groupe de relevés est constitué par ceux 
existant dans le second et, le dernier yuadrimestre de 
Cah. O.R.S.T.O.M., sér. Hydrobiol., 1101. VII, nos 514, 1973: 167-191. 
A. ILTIS 
Fie. 3. - P~?~~plemerlts ~)hytophnctoni~Llf~~ types : .-\. à Liwa durant. les premiws trimestres dr 1967 et. de 1968 ; R. à Lima d’avril 
1067 A janvier 1968 ; 1:. Q Rombou durant la seconde partie de 1967 ct la premihx moitié de 196X. (En Mano, Osci[[oforia plafensis; 
en pilplctfi, CTr;~plfcvrionu.s sp. ; en lignes obliques, .inuhafxopsis arnoldii ; en lignes alternant avec des tirets, (Tomp\m.sp/&x!pftr gponfnfl ; 
en noir, divers). 
l’année, toutefois si les correlations sont parfois 
élevées entre deux relevés qui se suis-ent. d’un mois à 
l’autre, cc qui est logique si le peuplement. evolue 
lentemrnt, les liaisons a l’intkieur de ce groupe sont 
plus dii’l’uses C~LIP wllrs axist.ant dans le precedent.. 
Si l’on calcule un peuplemtcnt moyen pour chacun 
de ces drus troupes. on obtient. les deux peuplements- 
types suivant-s (fig. 3) : 
Le lac de Rornbou: d’apres quelques relevés fait.s 
en dehors de cette étude en 1965, 1966, 1969, présente 
habituellement~ un peuplement. algal dense à Oscilla- 
toria plntensis c.omme c’est le cas en décembre 1966 
et d’août. 1967 à juin 1968 (fig. 3). Durant le premier 
semestre de 1967, le peuplement est fortement. per- 
turbé. Oscillntoriu platemis devient, rare remplacé 
par de breves poussées d’0oryslis SP., Cryptomonns 
sp., Gomphosphaeria aponina, ,4nabaenopsis arnoldii 
puis le peuplement. A 0. plutfmsis se réinstalle et 
domine à nouveau. La biomasse algale subit des 
variat,ions de plus de 1 a 6 durant c.ett.e epoque. Pour 
comparer les relevés, le cxeffkient de Bravais- 
Pearson a été calculé entre chacun d’eux et mult,inlié 
Divers. . . . . . . . . . . . . . 6 0.’ ;O 6 Ou par 1006 jt.ableau II) : 
185 
7-G 
77P 
632 
617 
699 
660 
72” c 
73P 
542 
133 
151 
512 
472 
4Rrl ) 
189 770 
171 603 
113 507 
-006 446 
-Cl07 ,442 
107 523 
116 524 
-079 327 
42‘4 -037 
095 056 
-026 320 
-190 206 
-l(Jl 236 ’ 
793 
670 92.3 
590 864 
578 783 
65‘4 859 
651 851 
532 689 
217 425 
lï0 597 
473 758 
420 625 
361 591 
xn 1 
662 
746 
7-14 
576 
326 
480 
638 
609 
487 
873 
9’21 
921 
830 
-134 
660 
870 
731 
742 
552 
951 999 
881 894 SI8 
459 553 557 
719 757 759 
923 93‘1 936 
908 785 787 
793 810 X16 
557 
779 753 
961 671 
816 430 
X48 414 
864 
665 
722 
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Pour visualiser les afinités entre les peuplements, 
la matrice de similitude obtenue a été exploitée sous 
forme de dendrogramme (fLg. 4). On y trouve les 
relevés de la sec.onde partie de 1967 et. de 1968 
(no 9 à 17), fortement reliés ent.re eux. Ce sont les 
~JeUpknlm.ts a 0. ptatensis dominant associé à 
Anabaeizopsis arnoldii et Cryptomonas sp. en quan- 
tités beaucoup moindres (fig. 3). L,e prélevement de 
février 1968 (no 14), par suite de la présence d’OsciZla- 
toria sp. et d’0ocgstis diffère sensiblement de ses 
voisins. Un echantillon récolté en *janvier 1969 (no 18) 
est bien relié A ceux de début 1968. 
Fig. 4. - Dendrogramme d’interprétation de la matrice de 
corrélation entre relevés pour le lac de Rombou. 
Pour le reste de la période étudiée, les préleve- 
ments 6 a 8 (fin mai Q début aotit), sont, assez bien 
reliés avec. ceux de fin 1967 de même que ceux de 
décembre 1966 et janvier 1967 (no 1 et 2). Les relevés 
3 et 5 c.aractérisés par la dominance en masse de 
Cryptomoizas sp. et surtout, le relevé 4 marqué par 
la dominante d’0ocystis sont nettement, différents 
du peuplement. existant habituellement dans le 
milieu. 
NO 
1 25- 2-1967 
2 23- 3-1967 
3 26- 4-1967 
4 l- 671967 
5 29- 6-1967 
6 31- 7-1967 
7 29- 8-1967 
8 29- 8-1967P 
9 6-10-1967 
10 5-11-1967 
11 o-12-1967 
12 10- l-1968 
13 12- 2-1968 
14 23- 3-1968 
15 Il- 4-1968 
(b) LACS PERMANEFiTS MÉSOCARRONATÉS 
Deux nulieux ont été ét,udi+ le lac. de Djikare 
dont la salinité moyenne est. d’environ treize grammes 
par litre et. le quat.rieme lac de Mombolo, d’environ 
quatre grammes par litre de teneur en sels. Deux 
prélèvemenis ont, de plus ét,e effectués dans la mare 
de Mono Boulon1 (salinité d’environ 11 grammes par 
lit.re). Les biomasses algales sont report,ées G-dessous 
(fig. 5), la let.tre F marquant un prélévement fait a 
proximité du fond. 
Fig. 5. - Biomaases aigles existant dans les lacs m&ocarbo- 
natés, en haut, SI Djikara ; en bas, au quatrihme lac de Mombolo 
(en blanc, les CyanophycPes ; en noir, les DiatomBes). 
Lac de Djikare 
Biomassw Cyano. Chloro. 
en pl/l en % en 5% 
486,4 99,9 - 
524,5 100 - 
520,6 100 - 
532,7 99,H - 
498,9 100 - 
596,9 99,s - 
497,9 99,e - 
444,5 100 - 
514,5 100 - 
P38,3 99,9 
775,l 99,9 - 
773,7 100 -_ 
602,O 100 - 
703,8 100 - 
647,l 100 - 
Dialomo. 
CII y, 
- 
- 
- 
- 
- 
- 
- 
- 
- 
- 
- 
- 
- 
Pyrrho. 
en 00 
O,l 
- 
- 
O,l 
- 
031 
0,l 
- 
- 
0,l 
O,l 
- 
-. 
- 
-_ 
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1 
2 
3 
1 
6 
6 
x 
Y 
1 0 
11 
12 
13 
1 .L 
15 
16 
Dates 
2% 1-1967 
25- P-1967 
26- 3-1967 
3- 6-1967 
2% 6-1967 
l- 8-1967 
29- 8-1967 
6-10-1967 
6-11-1967 
6-Il-1967P 
'i-12-1967 
9- I-1968 
12- 2-1968 
7% 3-1968 
13- 1-1968 
‘29- (i-1968 
16-11’-1066 L 
16-l?-1966 
A. ILTIS 
LRC de Mombolo 4 
Biornasses Qano. Ghloro. 
en pl/l en y‘; en yO 
102,9 96,!J - 
99,2 H3,8 - 
62,7 97,o - 
13‘4,7 ïY,Y - 
229,8 7551 - 
311,6 73,6 - 
209,7 69,ï - 
297.3 90,7 - 
13‘47 !Xl,8 - 
127.8 99,Y - 
240,o 99.6 - 
198,2 cl!),9 - 
249,P 99,T - 
253,C OY, - 
312,7 !M.X - 
178,8 99,r - 
Kono Boillonl sud 
366.9 98,7 1,3 
KO~» Boulon1 nord 
277,o 99.8 0,Y 
os- 
- _-_-_____ ---- ------ - -- -- 
Fig. 6. - Dendrogramnw d’int.wpr+tation de la Inatrice de 
corrt!lation ent.re rrlevLs pour le lac de Djikare ; I’écht>lle 
utilistr tbst diffBwntt~ (11% celle des autres drndrogrammes 
dr CP chapitre. 
Pyrrho. 
CI1 yo 
- 
- 
- 
011 
- 
- 
0,l 
- 
- 
- 
- 
.- 
- 
- 
- 
- 
de 
La dominante des Cyanophyaées due A l’abondance 
Oscillatoria plnteilsls f. miner est, t-r& nette dans 
les milieux m&socarbonatés ; elles représentent plus 
de 80 C$(i de la biomaase dans 25 échantillons sur 29. 
Pans le lac de Djikare, le peuplement. reste stable 
durant touk la période ktudiée avec seulement des 
variaCons quantitatives, 0. platensis f. miner étant 
présent en masse. La matrice de corrélation de 
Bravais-Pearson entre les différents échantillons de 
ce lac (les coefflcient,s obt.enus sont. multipliés par 
Ioooj assortie du dendrogramme c.orrespondant. 
confirme ce fait (t.ableau III et fig. 6). 
Les corrélations entre les relevés sont toujours 
hautement significatives, seul le p&lévement. de fin 
juin (no 5) rst bien moins relié aux autres par suite 
de la présence d’autres Oscillaires dans l’échantillon. 
Un ne distingue pas de types de peuplements net,te- 
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 II 12 13 14 
I ----P-P----- --- 
., c 999 
3 Y76 977 
1 9*2 981 81 997 97 
6  Y51 #xi 8?0 791 
G 99x 995 974 982 831 
7 998 997 974 9SO so 847 998 
8 991 991 bu y7" 975 8f3i 991 991 
9 985 987. 975 97’2 887 982. 979 996 
10 996 993 960 970 8-x 998 996 992 976 
11 997 998 969 971 851 995 999 987 974 995 
1 ? 997 995 963 968 8 861 1 !296 96 996 6 99G DP-4 998 Y!% G -4 8 !  
13  984 4 979 9 930 0 940 0 845 5 987 983 987 971 993 983 993 
1-l RW 989 950 960 811 995 994 991 975 999 993 998 997 5 9 3 8 7 
1 5 992. 987 96X 966 841 !a95 991 997 986 996 9X7 996 996 997 
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A B 
Fig. 7. - Peuplements phytoplanctoniques types : A. à 
Djiltare ; B. à Kono Boulom (en blanc, Anabaenopsis arnoldii; 
en piqueté, Oscillaforia plafensis f. miner; en noir, divers). 
ment différents au c.ours de l’année, tout. au plus les 
populations du second trimestre de l’année 1967 (3, 
4 et. 5) apparaissent légèrement distinctes de l’en- 
semble des relevés par ailleurs très homogbnes. Le 
prélèvement 8 effectué fin août. 5 proximité du fond 
présente les mêmes caractéristiques que ceux effec- 
tués en surface. On peut facilement définir un peu- 
plement moyen existant dans ce lac. (fig. 7), il est 
composé en biomasse de 
94,5 % d’0scillatoria plafensis f. minor 
4,5 yo d’Anabaenopsis arnoldii 
1 yo de divers (Chroococcidiopsis cf. thermalis, 
Oscillatoria SP., 0. lasissima, Ra- 
diocystis grminata, Gymnoclinium 
SP.) 
2 953 
3 972 
4 578 
5 733 
6 651 
7 608 
8 470 
9 425 
.O 516 
.l 457 
12 475 
L3 356 
14 481 
15 463 
16 143 
- - - 
1 
- 
- 
2 
- - 
937 
578 
750 
597 
540 
335 
449 
597 
466 
512 
324. 
377 
355 
073 
- 
-_ 
- 
- 
3 
- 
698 
834 
753 
714 
573 
505 
605 
535 
504 
382 
501 
483 
159 
- 
_- 
- 
923 
970 
949 
795 
822 
744 
664 
671 
517 
570 
546 
257 
- 
4 
- 
- 
-. 
- - 
5 6 
- 
922 
886 
792 
776 
833 
806 
747 
646 
676 
655 
370 
989 
877 
777 
692 
664 
638 
540 
634 
615 
275 
A Mombolo 4, le peuplement dominé au début de 
1967 par Synechocz+stis salina évolue vers un peuple- 
ment a 0. platensls f. miner. Le pourcentage assez 
élevé des Diatomées d’avril SI septembre est causé 
par la multiplication de ATavicala halophila à cette 
époque. Les coeffkients de corrélation entre les 
diffbrents relevks ont. ét.é. calculés et multipliés par 
1000 (tableau IV) et. le dendrogramme d’exploitation 
de la matrice de similitude a ét,é tracé (fig. 8). 
011 peut dist,inguer quatre types de peuplements 
successifs au cours de la période étudiée (fig. 9). 
Cet>te évolution du phytoplanct.on S’effect$ue parallè- 
lement à une lente augment.ation de la salinité (de 
3.3 g/l fin janvier 1967 à A,4 g/l fin juin 1968). On 
1 I .-__---- -- --- -------- t--------- 
0.5- 
0. 
Fig. 8. - Dendrogrammr d’intrrprH.ation dela matrice de cor- 
rt.lation rntrc rc+v~% pour le quatriéme lac de Mombolo. 
7 
- 
878 
793 
691 
646 
633 
540 
649 
63-1 
302 
- 
-- 
$99 
Xl6 
768 
517 
702 
7x1 
775 
160 
E 
E 
f 
: 
: 
7 
i 
- - 
88 
:54 
'64 
i84 
i80 
:35 
- 
KIIJ 
136 
FI4 
352 
il0 
- 
- 
12 
- 
Il9 
43 
;34 
in7 
- 
- 
-- 
! 
t 
- 
- 
13 
- 
439 
r‘lo 
773 
- 
- 
-- 
c- 
E 
- 
- 
14 
- 
IRH 
Ml 
- 
- 
-- 
t 
- 
- 
13 
- 
s-i2 
- 
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trouve ainsi de janvier 1967 21 fin mars un peuplement 
c’nInp”“f~ dw espkes suivantes classées par ordre de 
bionlasse déc.roissant.e : Sgrzechocystis saliiza (65 y;,). 
Raphidiopsis ~1). (11,s o/j,), Anabaerzopsis arrddii 
(G “!,), Oscillntoriiz laxissiincz (5 %), 0. platensis f. 
rnizzw (4,s y.;,), Nnz~iczzla hczlophila (4 :;CI), divers 
t-1 “,I). La salinité est. alors rie 3,s A $7 grammes par 
litw. I>n tleuxiGme type de pt~uplement. s’inst-alle de 
tlbbut juin # fin octobre 1967 (teneur en sels 4 à 
l,X $l), il rst c:aract.éri.-E par les espkces suivantes : 
B,qzzechoc;@is snlizza (62 “$), t.ou,jours dominant!, 
ouis-i de Narrirzzln hnlophil~ qui représente 20 Y/0 de 
la biomnsw t.ot-ale ; viennrnt. ensuite 0. $ateizsis f. 
iniizor (7 “,,) et. ~-lrznbaenopsis arnoldii (9 $i,) ; 0. 
la.rissi»za et. Rfz~diidin1.wi.s sp. ne subsistent. qu’en 
faible quantitk (2. ‘Ti, au total). 
A partir’de début novembre et. jusqu’i fin janvier 
li%3 la aa1inif.é change peu (-k-,3 A 4,8 g/lj, A’uuiczzlu 
htzlophiltr (1 00) rt. S,z~nrchocysiis salina (38 ‘f&) 
régressent sensiblement. dnubczeno~~sis arnolclii et. 
0. pltrltwsis f. miner forment ensemble GI ‘y(, de la 
ILTIS 
biomasse, la seconds ktant en général un peu plus 
abondant,e que la premiére. 0. Zasissima et Raphi- 
diopsis sp. ont pratiquement disparu. 
Un peuplement. k 0. ~dnt~vzsis f. miner dominant 
(GO y,$ en moyenne) s’inst,alle début EBvrier 1968, 
cette forme composant jusqu’à 62 OA, de la biomasse 
en juin 1968. Azzubatwopsis arnoldii est ensuit.e 
l’espke la mieux représentée (373 y&). Les autres 
taxons, Nczzriczzln hnlophiln, 0. laaissimcz, Sgnecho- 
cystis salirzn sont. prkents en très faibles quantites 
(2.6 oh au total). La salinitk varie durant c.ett.e 
période entre 4,5 et. 6,4 g/l. Le pbytoplancton a alors 
une composition voisine de celle des lacs de Kono 
Boulon1 OLI de Djikare dont, la salinité depasse 
10 grammes par I&re. 
CJne bonne corrPlat%m exist-e entre le groupe de 
relevés de fin 1967 et, crlui du premier semestre dc 
1968. Par c.ontre. la c.orrélat.ion est A peine signifi- 
cative entre ceux du premier t.rimest.re de 1967 (1, 2 
et, 3) et. ceux du milieu de l’annke (4, 5, 6, 7 et, 8), elle 
est non significative entre les relevés 1 A 8 de 1967 et 
9 & 16 de fin 1967 et. début, 1965. Le prélévernent 9, 
fait. à proximité du fond en novembre, est bien relié 
à CPUX de surfac.e A cet.te époque et confirme l’absence 
de différenws dans ces milieux entre le plancton de 
la couche superficielle et. celui du fond. 
On assiste donc dans IV lac. à une modification 
lente du peuplement à mesure que In salinité aug- 
mente, faisant, ainsi dispara’itre un ryt,hme saisonnier 
éventuel. 
Enfin, A Kono Boulon~, le peuplement algal a 
sensiblement les nièmes caractéristiques que celui 
existant. à Djilrarr (fig. 7) avec 0. plntensis f. rninnr 
qui représente plus t-le 95 “; de la biomasse. 
RELATIVEMENT RICHES EN SELS DISSOUS 
Deux lacs o1igocarbonat.P~. Moylo et, Yoursoula, 
ayant respectivement. des salinités moyennes de 0,92 
et. 0,97 grammes par litre ont. été étudies. Des prklè- 
vements ont- de plus été effectués dans trois autres 
milieux : 1~ lac c-k Nauska (salinit,B 0,95 g/l), le 
c.inqui&m~: lac dfl la sPrie Mombolo (salinité 1,X? g/l) 
et le lac de Karama (sa1init.B $45 g/l). Le planct,on 
végbt.al de plusieurs lacs d’eau douce dont la teneur 
en sels dissous avoisine 0.4 gramme par litre a de plus 
&é analyse dans une mare du polder, la mare du 
t.roisi$me barrage (teneur moyenne en sels 0,396 g/l) 
et un ~Jr~lbX?ITleI~t a ét.P effectué dans izois autres 
milieux. le lac de l<oukou (teneur en sels 0,38 g/l), 
le lac de Mayolo (teneur en sels 0,X3 g/l) et le lac de 
Doun Arnran (teneur en sels 039 g/l). Les biomasses 
algales prksentes sont dans l’ensemble bien plus 
faibles que celles observées dans les lacs précédents 
(fig. 10 et. 11). 
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DJFMAMJJASONDJFMA 
Fig. 10. - Biomasses alyales existant dans les lacs oligocarbonatbs de RIoy (en haut), de I~ourso111~ (en bas) et de Karama (sur 
le cùtB clroit) - 1. le 28-2-1967 ; 2. le 27-6-1968. La représentation dos groupes d’algues est idrntirlna à celle de la figure 1 c, les 
Eugknales 8tant en plus représentbes en lignes obliques croisbw. 
Dales Biomasws 
en @/l 
1 17-12-1966 3,s 
‘2 28- 2-1967 4.1 
3 21- 3-1967 O,T 
4 2% 4-1967 5,s 
5 30- 5-1967 0,o 
G 2% 6-1967 9,0 
7 6- 8-1967 311 
8 31- 8-1967 2,n 
9 31- 8-1967F 3,9 
10 4-10-1967 2,5 
11 3-11-1967 3,5 
12 5-12-1967 R,O 
13 7- 1-1968 2,9 
14 7- 1-1968F 23 
15 9- Z-1968 2.,1 
10 22- 3-1968 2,1 
17 “ï- 6-196X 2,9 
Lac de BlOÿlfJ 
Cyano. Chlore. 
en 00 rn yO 
92,x 4,X 
94,6 5,4 
73,7 18,3 
91,9 48 
91,l a,4 
97,5 2,s 
87,4 Il,0 
93,2 6,7 
91,l Y,8 
92,s 7,2 
89,9 8,6 
98,4 0,9 
98,2 1,3 
97,4 1,2 
95,9 3,o 
96,6 2,s 
92,s 7,? 
EuglOno. 
(‘II O! r II 
- 
- 
- 
- 
%3 
- 
- 
O,l 
- 
- 
- 
- 
- 
- 
- 
- 
- 
Diatomo. 
en y, 
1,; 
lï 
031 
-- 
- 
0,l 
- 
- 
- 
- 
- 
- 
- 
Pyrrho. 
en 0: 
097 
- 
ï,3 
3,3 
O,l 
- 
136 
- 
- 
- 
13 
097 
095 
1,4 
1,1 
0,9 
- 
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Fig. 11. - Biomasws alg:~lcs cxistaut dans la mare du trc.~isii~nrr barrage I?t, de cdte, dans lw lacs de : 1. Koukou, le 6-l-1968; 
2. Msyolc~, le 6-I-1968 ; 3. Doun .\mran, le Cï-6-196X; 1. Nguslta, h 1?7-6-1968 ; 5. &lonthol~~ ?1,1o 25-2-1967 ; 6. Moniholo 5, le 9-l-1968. 
La wpritsc‘ntntion tics grnupes d’algues est identique A celle des figures 1 c et 10. 
Lac de Toursoula 
N” Dates 
1 37-12-1960 0,:~ 
2 ??EL 2-1967 0,3 
3 21- 3-1967 0,5 
4 ‘7% 1-1965 I>l 
6 3ib 5-1967 0,l 
6 *20- fi- 1067 0, 1 
7 H- 8-1967 0,3 
Y 31- 8-1967 0,2 
Il 4-10-1967 $1 
10 -7-1 l-1967 0,l 
11 FI-12-1967 0,3 
1 .-! ï- I-19w lJ,l 
13 Cl- C-196$ 0.5 
14 -2- 3-1968 0,:~ 
Biomdssw 
en t*l/l 
lI:>-a110. Chlore. 
en :‘; en :io 
4,7 -lï,L 
- - 
5,5 0,l 
5 E, 
37,o 1;:) 
37.1 31,8 
61,5 I,‘i 
56,6 1 ,o 
37,o .l,!l 
-- $7 
- 2,5 
3,o 8!J,t: 
171 67,0 
?5,5 16,l 
- 
- 
- 
- 
30,x 
lY,4 
33,4 
40,3 
1 fi,7 
Edl.7 
- 
3.0 
8,O 39,ü 
R2,6 7,:~ 
90,ï 397 
FL.4 2,1 
x,5 9,2 
2,s $9 
2,n 0,5 
III,? 1,9 
11,H 29,5 
791 41,5 
X6,7 lO,?. 
0,4 6,s 
?7,3 4,6 
3,5 51.6 
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1 20-12-1966 11,5 
2 21- 1-1967 18,6 
3 23- 2-1967 37,0 
4 3- 4-1967 1.9 
5 6- 6-1967 717 
6 l- 7-1967 77,l 
7 28- 7-1967 18,8 
8 28- 8-1967 5,9 
9 8-10-1967 17.5 
10 4-11-1967 21,2 
11 6-12-1967 0,5 
12 S- l-1968 4,4 
13 9- 2-1968 8,3 
14 22- 3-1968 5,1 
Dates Biomasses 
en yl/l 
2% 2-1967 108,3 
27- 6-1968 60,9 
27- 6-1968 494 
25- 2-1967 w 
9- 1-1968 898 
Cyano. Chlore. Eugléno. 
6- 1-1968 4,4 
6- l-1968 5.4 
27- 6-1968 9,2 
en % en y& en 35 
Lac de Karama 
100 - - 
100 - - 
Lac de Nguska 
95,8 ‘41 - 
Lac de Momholo 5 
98,4 1,3 - 
98,9 0,6 - 
hlare du troisième barrage 
W 2,2 18 
03 0,8 2,a 
- 0,4 - 
4,3 5,s - 
0,s Il,1 132 
116 59.1 -.- 
8,4 45,3 - 
%1 53,0 27.4 
0,4 13,4 9,s 
- 775 5,1 
3,6 1,4 2.2,5 
0,3 17,ï 38.7 
0?3 1,5 15,4 
1,7 21,0 11,4 
Lac de Koukou 
62,4 fAO 13,s 
Lac de Mayolo 
86,l ‘38 - 
Lac de Doun Amran 
99,2 u,3 - 
- 
- 
Cl,1 
0,3 
- 
Pyrrho. 
en 7; 
- 
- 
- 
- 
il,5 
61,7 33,7 
86,O ICI,2 
98,4 1 ,2 
Y7,8 2,4 
64,4 '22,5 
36.5 2.8 
46,3 - 
7.6 $9 
72,u -475 
81,9 5,5 
7.8 64,7 
2.9,0 11.3 
56,7 "6.1 
45,O ?0,9 
3,5 12,3 
- 13,l 
- 0.5 
Les CyanophyfGes s0nt rlorninauites dans 22 relevés 
sur 48; dans la plupart des cas ce sont les espéces du 
genre Mic~ocystis qui sont, les plus abondantes. Les 
t.ypes de peuplement existant, dans ces difF5rent.s 
milieux paraissent plus liés aux conditions parti- 
culifkes existant, dans chacune de ces piéces d’eau 
qu’8 la concentrat.ion en sels dissous. Dans le lac de 
Moylo, les coefEcients de corrélat,ion entre les diffé- 
rents relevf% ont. bt.6 calculés (tableau V, coetEc.ients X 
1000) ainsi que le dendrogramme correspondant 
(fig. 12). 
Fig. 12. - Dendrogramme d’interpretation de la matrice 
de corrélation entre relevés pour le lac de Moylo. 
Durant toute la. p6riode étudiée, les Cyanophykes 
représentent. plus de 80 oi et. mèmr le plus souvent. 
Cal]. O.R.S.T.O.M., sCr. Hydrobiol., vol. VII, nos S/d, 1973: 167-191. 
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O . 65 ,, 
1* o- 0 
i-1 0 
8”:: 
Fig. 1 i. - Dendropxmne d’interprétation de la matrice de 
. corr&tion entre relevks pur le lac de ~~-«urs«uln. 
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- 
\Ta 
- 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 
11 
- 
- 
1 
-- . 
539 
629 
585 
364 
340 
323 
220 
458 
240 
199 
498 
079 
215 
- 
2 
765 
790 
-201 
-200 
-221 
-305 
-152 
062 
345 
002 
472 
035 
3 4 5 6 7 8 
925 
895 
637 
787 
501 
086 
353 
146 
235 
845 
630 
764 
463 
094 
463 
,054 
300 
783 
787 
463 
0'7 u 
340 
-139 
216 
644 
502 
-226 
405 
-034 
48.5 
11 1‘2 13 
971 
205 
165 
Ii6 
-088 
146 
-069 
481 
182 
381 
-141 
095 
076 
094 
-111 
073 
-124 
399 
089 
348 
-180 
450 
197 
331 
-088 
271 
076 
246 
119 
577 
234 
61% 
117 
498 
679 525 
Durant. le premier semestre de 1967, les relevks 
effec,tués peuvent. aussi èt.re reliés au groupe précé- 
dent. au niveau du seuil de significat,ion. Seul l’échan- 
tillon no 2. réc.0lt.é en février 1967 montre une c.ompo- 
sition assez aberrante qui pourrait &tre due & une 
erreur d’khantillonnage ou de détermination systé- 
matique au Cours du c.ompt,age. 
végbtaus, dé.ject.ions dc troupeaux venus s’abreu- 
ver) - qui a le seul intbr+t. de montrer la pauvret.6 
relative dr CP genre dr milieu. 
La matrice de corr6lation obtenw après calcul du 
coeRicient. de Bravais-Pearson existant entre les 
différents rclrvés est; indiqufAf~ ci-dessus (t.ableau VI, 
coeffkient-s A lWc‘1) avec le dendro~ramrue corres- 
pondant (fig. 14). 
On remarquera un premier groupe de relevés (1, 2, 
3 et 4) assez bien relik ent-re fws où dominent les 
Diatomées. I?n second groupe est formA par les 
relevés 5, 6, 7, 8 ~1. 9 oil dominent Ics filaments de 
plusieurs esp+crts tl’0scillntorir~. Les autres liaisons 
sont au-dcssuus du sttuil de signification; l’ensemble 
du dendrogramme ref1Pt.r bien -1’aspec.t hétéroclite de 
la flore algalçt rkoltée. Selon les lwélèvrments, les 
algues do~uinant.rs dans la biomasse appartiennent. à 
Dans le lac de Yoursoula, l’impossibilité d’att,eindre 
la petite zone d’eau libre subsistant au centre de ce 
lac nous a conkaint à effectuer les prélèvements 
d’eau dans les étroits passages le plus souvent, 
encombrés d’herbiers & Potnmogrton existant dans la 
ceinture de Phragmites et de Typha qui l’entoure. 
On a donc récolté un pbytoplancton de composition 
hét~éroclite - Diatomées dét,achées de la végétation 
immergée, morc.eaux d’algues filamenteuses fixées, 
Pyrrhopbytes planctoniques, Eugléniens des biotopes 
riches en matikres organiques (décomposition des 
TABLEAU VII 
I I 1 2 3 4 5 6 l 7 8 9 10 11 12 13 P-P- p p -- .- 3 
837 
810 
709 
650 
606 
582 
828 
635 730 
730 Y36 71‘4 
57‘4 OCE 684 716 
534 735 658 706 x-15 -15 
2 887 
3 870 
4 450 
5 700 
6 277 
7 191 
8 331 
9 292 
10 362 
11 374 
1’2 299 
13 281 
14 246 
852 
479 
790 
226 
192 
385 
363 
377 
434 
324 
439 
369 
703 
762 545 
329 424 
321 440 
353 177 
356 196 
411 161 
379 067 
250 -040 
227 -068 
233 -008 
269 
221 756 
448 665 
430 593 
370 601 
336 417 
147 ‘154 
344 419 
373 479 
571 
536 
605 
404 
432 
31.5 
485 
Cah. O.R.S.T.ON., se?. Hydrobiol., ~101. VII> noy 314, 1973: 167-19d. 
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Phgmites. Un prupl6mwt. important. de C,ycZotella 
meneghiniurla existe tout-e l’année associt en géné.ral 
à des Euglhq~hyt~es. Les autres groupes d’algues, 
sauf les Chrgsophpt-es, sont bien reprtsentk La 
hicimasse algale tutale subit des variat-ions assez 
import.ant,es au oours de l’annie; un masimum dil à 
une mukipliuatic-bn des Qclotelln apparait en février 
1967 et. un autre clU à un clévelnppement~ massif de 
I:hlnrnytZ~,rnolius fin juin 1967. 
Les c»efTicients de r9rr&lat,ion de Bravais-Pearson 
multiplik par Ic’W ont- Ctk c~alc~uk entre 1e.s dit‘% 
rents relcvts (tableau VII). 
Le dendrogrammr obtenu h partir de c.et.te matrice 
met. en évidence la présence de deus grands groupes 
de relevk (fig. 15). Le pnwiier prt%fat durant3 Iç: 
premier srmestre de 1967 est carwtbrisé par la 
dorninanw fa.~1 moitis GO 00 de la hiornasse t.otale) de 
Cyclotelln 7,~elzegl~iiiicirztr? Ggmiiodi~iiirm sp. btant, 
ensuite l’espèce la. plus abondantr (fig. 13). De 
juillet. 1967 0 fin mars 19GS, les cxn+4atinns entxe les 
relevk sont- toujours hautement significatives; les 
espéces Irs plus abondarllrnent représentkes dans ws 
~JR!l~velnf?IltS sont. : Chlnrrf~ilomolzas sp., Microcystis 
trwuginosct et dl. eluchidir, (.‘qpftrmoilcz.s sp.. Alicracti- 
(;CI~. (~.R.S.T.O,~l.. sér. H!gdrobiol., vol. T’II, noa .3/i, 197.3: lB7-191. 
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Fig. 17. - Biomasses algales existant dans la mare de Latir P. A gauche en haut, en 1964-65 ; en bas, en 1965-66 ; & droite en haut, 
en 1966 ; en bas, en 1967-68 (en blanc, les Cyanophytes ; en noir, les Diatomées ; en traits verticaux, les Chlorophytes). 
A. ILTIS 
50( 
1oc 1 - 
JFMAMJJASONDJFMA 
Fig. 18. - Riomasses algalw rxist.ant. dans In mare de Maon Lryla en 196748. La représentation drs groupes d’algues est identique 
à ce110 dr la fi,vurn 17 ; les Pyrrhophytos sont;, de plus repr&nt& en traits horizontaux 
~liwn ~u7,sillum, ~‘CPI~P~PSI~LES plur. SP., Euglena plur. ont t,ous un peuplement largement dominé par les 
sp., Cydofelltr mwrghiniana et Navicula ppgrnaea. Cyanophycbes (,imbaenop~is, Synrchocystis, Lyng- 
Tnlltrs ces rsp&rs existent d’ailleurs en faible bya ou .AIirwcysfis) avec. des biomassrs de l’ordre de 
quantité clans les Echantillons de début. 1967. On celle exist.ant, Si Moylo. Seul le petit lac de Karama, 
pf3ii- donc considCrer que le peuplement de ccl-1.e lc ~1~15 salé, possède un peuplement dense à Oscilla- 
st:kioIi rest.e dan5 sa rornposition A peu près homo- toria pkzttwsis f. rninor qui s’apparente A celui des 
*I!I~ durant, la. période Ctudif5e. lacs Inésocarbonat.~s (fig. 10, II et 16). 
LW tpdques aut-rcs lac.5 prospec.t.Ps (Mayolo, (dj MARE?~ TERIP~~HAI~~ 
~<oukou, Doun z\turan, Ngueka, Mombolo 5, Karamaj Deux milirux trmporaires oni, été étudiks : Latir P, 
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dont le peuplement a étk suivi durant quatre mises A dix mois au COU~S des quat.re années étudiées. Des 
en eau successives et Maou Leyla, mare temporaire pré1t:vement.s occasionnels ont été faits dans quatre 
ou subsistent toutefois durant la saison sèche, C?I autres mares (More, Mombolo 52, Ixeirom, Latir A). 
l’endroit, le plus profond, quelques centimètres d’eau Les biomasses algales ont Cté est.im&s dans l’ensemble 
sursaGe. A Latir, la période en eau varie entre quatre de ces milieux (fig. 17 et 18). 
Mare de Lat.ir P 
NO Datez Biomasses Cyano. ClllW0. 
en pl/l en % en Opf, 
1 9- S-1964 10,l 97,s 
2 14- 9-1964 60,2 9wJ. 
3 11-10-1964 243,9 100 
4 14-11-1964 21,5 320 
5 8-12-1964 40,3 68,4 
6 14- 1-1965 298,O 99,4 
7 15- 2-1965 148,9 99,o 
8 17- 3-1965 52,5 25,7 
9 14- 4-1965 198,l 62,l 
10 13- 5-1965 296,2 74,D 
- 
- 
$4 
2,4 
- 
Chryso. 
en /o 
- 
- 
- 
Diatomo. 
en (& 
2,2 
O,l 
- 
87,6 
29,z 
- 
63,s 
24,4 
- 
- 
0,6 
110 
3,O 
1,6 
- 
- 
7,s 
11 ,Y 
25,l 
Pyrrho. 
en (TO 
- 
- 
- 
- 
- 
- 
- 
- 
- 
- 
1 13- 6-1965 62,7 98,4 - 
2 19- 7-1965 324,2 95,8 0,s 
3 13- S-1965 78,6 100 - 
4 13- 9-1965 180,2 95,9 4,1 
5 13-10-1965 641,2 100 - 
6 14-11-1965 440,s 92,3 4,2 
7 13-12-1965 243,4 49,3 50,5 
a 14- 1-1966 482,O 79,5 20,3 
9 8- 2-1966 205,O 90,s 7,4 
10 19- 2-1966 299,9 96,s l,O 
11 21- 3-1966 663,l 59,6 38,4 
- 
- 
- 
- 
- 
3,2 
0,2 
- 
-. 
- 
0 ij 
,:* 
- 
- 
- 
0,3 
- 
Il , ?. 
1,s 
2,2 
220 
- 
- 
- 
- 
- 
-- 
- 
- 
- 
- 
- 
1 27- 7-1966 7&2,7 52,9 47,O 0,l - - 
2 27- S-1966 210,6 96,O 2,4 - 1.6 - 
3 20- 9-1966 125,3 97,7 1,O - 1,3 - 
4 24-10-1966 596,2 16,O 740 - 10,o - 
1 6- 8-1967 496,0 91,5 53 ($7 1,9 
2 31- 8-1967 46,5 77,7 22,3 - - 
3 4-10-1967 256,O 84,l 12,2 - 3,5 
4 3-11-1967 309,7 4,3 90,7 - 5,o 
5 5-12-1967 580,3 4,O 51,7 - 14,3 
6 7- l-1968 471,7 59,l 30,8 6,9 3,2 
7 9- 2-1968 159,l 86,l 05 0,2 13,l 
- 
- 
0,2 
- 
- 
- 
- 
Mare de Maou Leyla 
NO 
1 
2 
3 
4 
Dates Biomasses 
en @/l 
Cyano. Chl0r0. Chrysn. 
en % en 90 en yi 
96,7 3,1 O,2 
98,5 0.2 1,3 
96,3 3,5 - 
27,s 72,2 - 
Dia t.om». Pyrrho. 
en f/o en y& 
16-12-1966 1030,4 
26- 2-1967 1155,3 
2- 4-1967 496,2 
30- 6-1967 285,6 
- 
- 
0,2 
- 
- 
- 
- 
- 
Cah. O.R.S.T.O.iVI, S~?I-. Hydrobiol., vol. VII, nos 314, 1973: 167-194. 
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Mare de hI:io~~ Lcyla (suite) 
N* mites 
5 80- 8-1967 
6 9-10-1967 
7 7-l l-l 967 
P l?-12-1967 
0 1-- I-I%X 
10 1% 2-1968 
II 2% 3-1968 
C3-IC-1966 
13- H-1965 
l& ‘J-lY65 
Biomiisscts 
en pl/l 
2,3 
126,Y 
391,l 
380,4 
472,7 
361,3 
1 I85,8 
w,o 
1955,4 
I*v8 7 ‘- , 
1 x7,7 
d44,7 
Cyano. Chlore. Chryso. 
nn 15 en yo en ‘Il, 
100 - 
98,6 - - 
88,8 - - 
17,l - 0.7 
05,l - - 
86,7 - - 
9,n 18,2 - 
Mare de hloro 
05,x - - 
Mare de hIorn~~~ln 2 
98,R - - 
MarcA d’Iseirom 
100 - - 
Mare de Latir 4 
lO(1 
Y6,O 
L’kwlutiort du ~h~olume algal des milieux t.fwl- 
pcw.iw r5t. marquGe Ibar des variations imporf.ant,cs 
et rn.pitk t.ant dans lr volu~ne que dans la c.omposi- 
t-ion. lhrwt. la p~riodr allant du remplissage H 
l’assec, 011 assiste aUX dominançes successives 
d’rspkrs qui Se relaient. au fur et A mesure dc l’évo- 
lutir-bu du milieu vers l’a.-siI(I.hernent.. 
on peut. whCmat.iser 1’0voluticin du plancton 
penclant, la p6riocle en eau de la facon suivante : 
dans la. premihe phaar, ce sont les Volvocales qui 
peiiplrnt. l’eau des précipitat.ic,ns ac.cumult!e au fond 
dt5 ouadk La terreur w sels du milieu est alors assez 
forte par Suite de la c:lissolution par les premihf3 
pluirn dit la wuc:lle de nat.ron existant. sur l’argile 
i~sséch~+. Parfois mhe, une flore de flagelk h&- 
phile5 (Oz~r~nli~llu ) se dévrloppe dans les flaques 
(lui w forment. A la suite des preniilres grosses 
t.c.)rnadrs 11r juin; avec: l’f!va~JOI’atim, ces flaques ne 
durent- que qiit~lques jours et. disparaissent~ souvent. 
i{VWlt~ I’irrriv& tir la saison pluviruse proprement, 
dite. 
Erwiiitr ~~llflbflf,lzol,sis amaldii forme des pfqJle- 
r1lent.s t.rPs ikwes qiii coincident en général avec la 
pPriotle de (,c,rlc:ent.rat,ion minimalr du milieu. A 
1.a.t ir? un d~~Pl(.)pperncrlt. de plus faihk importanw 
de .~ce~~~t~~~s?v~n.s bourre~~gi se produit. en mêmr temps. 
Puis Owiltutwia platrwsis remplace -4. arwolrlii et. 
constitue en gfhiéral les concentrations les plus 
fortes qu’unr espGc:e at,trigne dans ces milieux ; 
IAatomo. 
en y‘& 
1,l 
- 
- 
Pyrrho. 
en yO 
- 
1.4 
10,9 
82,3 
0,7 
13,3 
6X,2 
3,3 
- 
- 
- 
- 
d’autant plus que, l’inst.allation de c-e peuplement. se 
faisant aprts que le remplissage maximal de la mare 
ait eu lieu, la baisse de niveau due b l’évaporation a 
encore t.endanc.e A wncfmtser les peuplement~s qui y 
vivent. Dans la période prkkdant, immédiatement 
l’assèchement,, la teneur en sels devient très élevée 
et une flore COIU~OS~ d’algues uniwllulaires (Vol- 
vocales, Crg~~ionw~~ns, Syi~~chococcus et, Synecho- 
cgstis) prend place. 
Les diff6rrntPs phases se çhevauchent sur un plus 
ou moins long espace de t,empù. De plus, au cours des 
périodes en eau t.rCaa cour& pa.r exemple, les domi- 
nances de certaines espèces peuvent ne pas avoir lieu. 
C’est le ras par exemple de 0. platemis qui n’appa- 
raît pas A La.tir en I!%X et, n’atteint. que Il,4 micro- 
litres par lit.re au maximum en 1967. De miSme, 
Scmedesmus boorrcll~yi, fréquent dans les deux mares 
proches de Latir m aoUt et. septembre, n’apparaît, 
pas ?I Maou Lryla en 1967. 
En résumé, les Cyanophycites dominent dans 39 
pré.1irvement.s SUT’ 17 gràce aux espkrs ,lnabaempsis 
arrinZdii et. O~scillatoric~ plateiwis; les Chlor«phyc.ées, 
@ce Q l’ahc~ndxnc~e des Volvoctales A certaines 
époques dominent. dans six pr&lPvements. Les 
Diat.omées, ~iinomorniieis .sphawoplfoiw presyu’uniyue- 
ment., sont toiijoura présen tes et, peuvent, même &tre 
en majoritb dans le pe~lplement. Lrs PyrrhophytZes 
du genre Ch~~hrv~~~us sont, frbquentes dans la mare 
Ctrh. 0.R.S. T.O.M., srir. liydrohiol., vol. VII, n@ ,311, 191.3: 167-1%. 
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TABLEAU VIII 
Latir 1964-1965 
1 1.000 
2 0.750 
3 0.497 
4 0.534 
5 0.282 
6 0.088 
7 0.047 
8 0.150 
9 0.437 
10 0.583 
1.000 
0.924 
0.538 
0.534 
0.461 
0.428 
0.343 
0.613 
0.708 
1.000 
0.451 
0.414 
0.562 
0.559 
0.294 
0.521 
0.560 
1.000 
0.921 
0.111 
0.042 
0.196 
0.399 
0.569 
1 .OOO 
0.099 
0.036 
0.165 
0.393 
0.539 
de Maou Leyla et atteignent même 82 yO de la 
biomasse en déc.embre 1967. 
Pour comparer les relevhs de Latir entre eux au 
cours d’une période inondée, les coeficients de 
corrélat,ion de Bravais-Pearson ont été calculés, les 
résultats étant reportés dans les matrices suivantes 
(tableaux VIII & XII) assorties des dendrogrammes 
correspondants. 
En 1964-65, les relevés G,7 et 8 bien reliés ent.re eux 
correspondent & une période où le planhon parait se 
st,abiliser, le niveau de la mare restant. alors à peu près 
fixe grke aux apports de la nappe phréatique 
rehaussée par la crue du lac Tchad. Une bonne 
corrélation existe aussi parfois entre deux préléve- 
ments qui se suivent, le peuplement algal évoluant 
lentement; c’est le cas entre septembre et octobre 
puis entre novembre et décembre. Les autres corré- 
lations sont & la limite ou en-dessous du seuil de 
significat,ion (fig. 19). 
6 7 8 9 10 
-- --- 
1.000 
0.993 1 .ooo 
0.692 0.700 
0.291 0.294 
0.145 0.089 
1 .ooo 
0.622 1 .ooo 
0.147 0.687 1 .ooo 
O- 
Fig. 19. - Dendrogramme d’int.erprbtation de la matrice de 
corrklation entre wlevés pour la mare de Latir P en 1964-65. 
TABLEAU IX 
Latir 1965-1966 
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 
~~-~-~--~~-- 
1 1.000 
2 0.708 1.000 
3 0.304 0.442 1.000 
4 -0.066 -0.025 0.646 1 .OOO 
5 0.239 0.241 0.779 0.689 1.000 
6 0.305 -0.087 0.001 -0.011 0.130 1.000 
7 0.278 -0.016 0.144 0.223 0.254 0.810 1.000 
8 0.596 0.422 0.644 0.534 0.590 0.527 0.706 1.000 
9 0.762 0.575 0.724 0.340 0.735 0.412 0.457 0.817 1.000 
10 0.595 0.428 0.682 0.521 0.707 0.521 0.663 0.9’76 0.881 1.000 
11 0.555 0.413 0.680 0.444 0.452 0.160 0.270 0.60-i O.S44 0.590 1.000 
Cah. O.R.S.T.O.M., s&. Hydrobiol., vol. VII, nos 314, 1973 167-194. 
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O- 
Fig. 20. - Dendrograrnmes d’inter@tation de la matrice de corrPl:ition entre relw& pour la mare d(, Latir P ; en haut ponr 1965-66, 
en bas à gauche pour 1966, SI droite pour 1967-68. 
En l!KWX, comme rmur la phiodr inondée de l’an- 
nkr pré&dentt~, ou a trouvé de bonnes corrélations 
en eau trts courte ne permet, pas de tirer des conclu- 
entre les pr@ltvements faits au moment de la crue du 
sions valables. LPS c.orrélations apparaissent, par 
lar, Tchad (n«S 8, 9 et 10) et, par ailleurs entre deux 
ailleurs élevées car le nombre d’espéces présentes est 
pré1ttvemrnt.s cpli se suivent, (6 et 7 par exemple) 
plus faible que durant. les annF?es voisines et les espèces 
(fig. 30). 
absentes ici n’ont, pas été retirées lors du calc.ul des 
En lW5, le petit. nombre de relevés dù a une pkriode 
coefficients de corrélation (fig. 20). 
En 1967-68, une bonne c,orrklation est. Observ&e ntre 
Cah. O.H.S. T.O. AI., stfr. Ilydrobiol., vol. VII, n= 314, 1.973: 167-194. 
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TABLEAU X 
Latir 1966 
0.912 1.000 
0.801 0.948 1.000 
0.829 0.955 0.896 
TABLEAU XI 
Latir 1967-1968 
1 1 .ooo 
2 0.562 
3 0.280 
4 0.244 
5 0.096 
6 0.191 
7 0.340 
1.000 
0.483 
0.030 
.0.281 
.0.206 
0.124 
les deux peuplements existant durant. la période qui 
précède l’assec, de même qu’entre octobre et novem- 
bre. Les autres corrélations sont. à la limit,e ou en 
dessous du seuil de signification (fig. 20). 
A Maou Leyla, d’aprks la matrice de corrélation 
(tableau XII) et. le dendrogramme correspondant 
(fig. 21), on observe comme pour la mare de Latir 
une bonne corrélation entre les relevks effectués 
durant la période de haut.es eaux du lac. Tchad, soit 
entre les numéros 1 et 2 puis 8, 9 et 10, mais ces deux 
groupes de relevés sont assez mal reliés entre eux. 
On remarque aussi des corrélations significatives 
1 .- 1 2 9 10 6 6 7 11 3 4 5 u 
Fig. ‘21. - DPndrogramrne d’interprktation de la matrice de cor- 
rélation entre relevPs Iwur la mare do Maou Leyla en 1967-68. 
entre deux relevk qui se suivent dans des peuple- 
n1ent.s qui n’évoluent. que lentement c.omme enize 3 
et 4 puis 6 et 7. -4 not-er enfin le prélèvement no 5 
de fin aofit 1967 qui prPsente des r.aractéristiques 
totalement diffkrentrs des autres ; il s’agit d’un relevé 
effectu@ au moment du maximum de remplissage 
dans des eaus à la limite des domaines oligo- et, 
rnésocarbonatés; la flore algale où dominent des 
Osrillaires de petite taille ne @sente pas d’afkitks 
avrc celle des autres mois. 
Tous les prél~vernents effectuks dans les milieux 
temporaires ont, ensuite tté regroulks et les c.oeffi- 
cients de corrélation ont- btb. calculbs entre c.hacun 
d’eux afin de mettre en évidence les groupes de 
relevks ayant des caract&rist.iques identiques. La 
matrice de similitude obtenue ent.re les 43 relevés 
TABLEAU SI1 
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 
---p-p --p-p- 
1 1.000 
2 0.900 l.OOO 
3 0.518 0.353 1.000 
4 0.412 0.227 0.618 1.000 
5 -0.048 -0.227 -0.065 -0.066 1.000 
6 0.419 0.370 0.230 -0.077 0.165 1.000 
7 0.440 0.286 0.296 0.012 0.148 0.830 1.000 
8 0.369 0.363 0.326 -0.218 -0.041 0.561 0.730 1.000 
9 0.576 0.593 0.191 -0.067 -0.270 0.563 0.758 0.733 1.000 
10 0.504 0.546 0.134 -0.103 -0.265 0.600 0.788 0.767 0.984 1.000 
11 0.555 0.426 0.363 0.364 -0.283 0.387 0.645 0.438 O.691 0.710 1.000 
Cah. O.R.S.T.O.M., sér. Hyàrobiol., vol. VII, nos 314, 1.973: 167-194. 
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Fig. ?2. - rwrrdr~o~rartmle d’intrrpretation dtt la ma t.ric.e de corrélntion rnt.re relrv&s pour l’ensornble des mares temporaires. 
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(tableau XIII, coeficients i< 1000) a ét,é interprét,ee 
50~1s forme de dendrogramme (fig. 22). Quatre grands 
gTou pf5 de releves -apparaissent assez nettement. 
irlclivic-lunliaes. Le premier qui englobe lei: numeros 
situt% sur la fig~ire entre 3 et. 17 est compose par les 
pr~!ltvemrnts effectuPs pendant. la période de pleine 
eau, soit al.‘F’rt)“irrlat.ivrlnent, de la mi-aotit. jusqu’A 
mi-février lorsque la rttare reste inondee pendant 
~III~ de neuf mois. 
Lr ~e~~ont:l (11”” 11 H 32) ctornporte les relevés de 
début. de mise en ~RU f.m au contraire de la pbriodr 
qui pré&tle directement l’assec, les Volvorales et, les 
Ci-anol:)hyclées iin.ic:clli.ilaires (Synechocystk) sont. 
rlorninant.w. 
Lrr deux autres groupes doivent. les liaisons qui 
existent. a l’int.&ieur de chac.un d’eux à la presence 
d’une seidr espece qui formP la presque Ma1it.é de la 
hiornasse. Les relevés compris entre les numéros 23 
et- 2.7 sont. carwtérisés par la dominante d’.Anabae- 
rlopsis arnoldii tandis qu’entre 6 et 43, c’est Oscilla- 
furie plaltwsis qui est en masse, oomnie il apparait 
nettrment. au cours des derniers mois etudiés A 
M~OU-Lryla (n”S 38 A 43). Dans l’ensemble de ce 
dernier groupe, c%rq relevés (6, 7, 8 et 33, 34) appa- 
raissent. sbparés des autres, Sphaeroeca SI). et. Gom- 
pko.upharria apoïiir2a etant. mèles aux Spirulines en 
proport~ions appr&iables dans ces prélevements. 
IV. CONCLUSIONS 
Au-c:lelA d’une conwntration en sels dissous de 
un -ramriie par litre, la biomasse algale des eaux 
natron&s est. fxm~poSée presqu’entiérement~ de Cyano- 
phyctes; seules quelques espèces des autres groupes 
d’algues (des Ghlnrophycées des genres Chlamydomo- 
IMS, P~yramimonas et. Oocystis, des Pyrrhophytes du 
genre C2yptomona.s et, plus rarement des Diatomo- 
phycees eomme AInomoeoncis sphaerophora et, Naai- 
cala halophila) parviennent, parfois A un pourcentage 
important ou peuvent. méme exceptionnellement 
devenir dominantes. C’est. le cas à certaines époques 
dans les mares temporaires (Latir en novembre- 
décembre 1967, Maou-LeyIa en juilIet et. décembre 
1967 par exemple) et plus rarement dans les lacs 
permanents (Ronhou durant, le premier semestre 
de 1967). 
Les époques ou les &mophycées sont relative- 
ment peu abondantes paraissent correspondre a des 
périodes d’évolution des c.onditions de milieu comme 
c’est le cas pour la salinité dans 1~s mares tempo- 
raires au dtbut. de la mise en eau ou juste avant 
l’assechement,. Dans les lacs permanent.s, le déve- 
loppement. rapide d’une ou deux esperes autres que 
des algues bleues se produit, souvent. entre les domi- 
nances de deux espbces qui se relaient OLI durant. la 
disparition momentanée de I’espéce dominante 
Iorsqu’il s’agit de peupIement,a monospécifiques. On 
peut, donc penser que ces algues qui sont toujours des 
formes unicellulaires sont mieux adaptées A ces 
périodes de crise où le peuplement habiluel de 
Cyanophycées ne peut. survivre. 
Au-dessous de un gramme par litre de concentra- 
tion en sels, beaucoup de milieux d’eau douce ou 
oligocarbonates (Xoylo, Koukou, Mayolo, Nguska, 
Mombolo 5) possèdent des peuplements OU les algues 
bleues sont largement prépondérantes mais cette 
dominance peut. disparait,re en relation avec les 
çondit,ions de milieu part.ic.ulieres (végétation immer- 
gée envahissante. teneur élevée en matières orga- 
niques, etc.) comme c’est. le oas A Yoursoula et dans 
la mare du troisiéme barrage. 
IJne autre ca.rac.t&istiqur du plancton végétal 
des milieux natronbs est. la forte clensite qu’il atteint 
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dans la, plupart des collections d’eau. Plusieiirs 
aut.eilrs f,C ~TY~T-KEE- 1961, LEONAHLI 1!%7) signalent 
la cnuleur et. l’aspet de « soupr verte 0 pr6sentP par 
0’s la.1’6, que ce soit. au Kanrm ou dans la partie nord 
(111 T~ahad. La biomasse at.t.rint, en g6néral C),E) et. 
1. gra.mmr par lit.re dans les lacs fortement natronés 
oii existe un peuplrment. stable; les algues sont répar- 
t,ies $ur toiit I’ensrmble tir la couche d’eau, celle-ci 
d~pa~ritnt- rwf!IIlf:r& UII rnh~3 d’épaisseur. Les 
qi.wlq~i+ ~c:haritillnr~s prderés Q proximité du fond 
cians plusieurs des milieux étudiés ont, mont.rt: da.ns 
tous lrs cas un pruplementS qualit,at,ivement. et quan- 
titativr~rrlent. sensiblement. identique A celui esistant- 
rn surface. Dans les mares temporaires, les quanti& 
observt?es ont. dans l’er~s~mble plus faibles, rxcPpt.ion 
faite pour la pt;riode qui pr&Xe directement. l’as&- 
c*hrriirnt oii la Gi~niasse algale s’accroit. par évapora- 
t.ion ral)idtr du volume d’eau subsistant dans le fond 
de la. niart’, les processus de déconiposit.ion des 
algue c-tant. moins rapide s que l’b.vaporat.ion. 
II a 84 ohherv6 qUe les rriilirux les plus riches en 
IIiikU, les hifmlas~f?s ne d6rJasSent~ fpe de tzrf% peu 
100 microlitres par litre; au-del& de 30 g/l, il n’a pas 
été t,rouvé de biomasses infbrieures A 400 $/l, sauf 
i%-idemment. lorsque les concentrations en sels 
deviennent Iét,halrs. Au-dessous de 2 g/l environ, 
on ne peut établir de c»rr6la,t,ion ent-re la teneur en 
sels et le vrrlumr d’algues pr6sent; une i:orrélation 
nGgat.ive existe mèmr dans nos échantillons des lacs 
d’eau douce ou oligocarbonat.&, les milieux les moins 
Wncent.rés en sels ayant. montré un phytoplancton 
plus dense par suite de leur faible profondeur et. de 
lfxur richesse en matières organiques. 
sels pt+sentairnt~ lr pli.15 souvent les bioniasses les 
plus 6le\ &+s, aussi l’on a détini la corr6lation existanl. 
entre la t.rneur rn sels dissous du milieu et la bio- 
masse aIgale totale pr6sent.e. Lrs lacs permanents et. 
If.5 nIares temporaires ont- &t& considérés s+arément-; 
If3 bioniasses 0bsrrvPrs dans les lacs étant., (*omine 
IlOUR l’avons VI1 pl11s haut-, plus fortes que celles 
-htimt!ra dans les mares t,emporaires .+I salinité @gale. 
K)V plus, dans ce5 derniers milieux où la aalinit.6 
~‘~olue rrlativemrnt. vit.(%, les r&sult,at.s obt.rnue dans 
Irs rstimation< peuvrnt plus fréquemment. f%re 
biais& soit. par les phCnomBrrrs d’inertie biologiyur:, 
bc-lit par lrs variations rapides du volume d’eau 
pr&t:nt dans la mare. Dans If: premier cas, l’ér.han- 
tillon a pu Ptre pr6levé dans la biocénose juste après 
cp’unr modific~at.ion dr salinité soit intervenue et 
ava.nt, que 1‘i:nsaruble du peuplement. algal n’ait, pris 
la conlI)(-)~it,ion correspondant SI (‘ette salinit.6 ; on 
peut voir ainsi (les pruplemt9ts A Oscillatoriu plu- 
ffwsis se maintrnant, dans des eaux concentrées A 
plus dr 150 gTiiInnles par litre alors qu’il s’agit 
Irlariifestrrnrrlt, de peuplement,s installés là lorsque la 
conc~er1tra.t ion du milieu &ait. bien plus faibl;. Dans 
lc ~cond cas, une augrnent~ation de la biomasse 
obsrrvér ne correspond pas à une mult,iplic*ation des 
organisrrtrc: mais simplement. à la diminut,ion rapide 
par i:vapc.)rat.inn du volume d’eau de la marf> qui a 
cc~~ent-rb les a1gur.s y vivant., phénomène aurt.out, 
sensible clans la phase pr&ctdant. I’assèc~hement, où 
une w~i~~11e d’eau peu épaisse subsiste Un niornfmt~ 
SU~ lr fond plat de la mare. 
Apres transformation logarit.hmique, on a trou& 
un coefYicient. de corr6lation de O,ï7 avec. coInrne 
limit,es de l’intervalle de confianc.e (II,64 et 0,86 pour 
un coefficient de risque de 0,02.5; la droite de régres- 
sion a pour équat-ion Log B = O,G3 Log C+1,85, 
H ét.ant. exprimé CII mic.rolit.rrs et C en grammes de 
sel par litre (fig. *Z!). Ces résult.ats s’appliquent, A des 
population< sensiblement stables, A l’exclusion des 
périodes oi~ le peuplement. algal subit. des remanie- 
ments inipc&,ants f~m~Ine c’est. le cas k Rombou 
durant lr premif:r semestre 1967 ; un peuplement 
dense d 0. platensis a rapidement disparu en janvier 
et aprbs une période de faible densité algale rnaryu6e 
par la dominante suc*ressive de plusieurs espéces 
unic:ellulaires, un peuplement dense à Cyanophycées 
s’est. réinstallé en juillet>. La droite est, int.errompue 
pour les salinit& inf6rieures a 2 grammes par litre. 
Dans les mares tt>mpor;\ires, la dispersion des 
points est aussi trts grande. Aprés t,ransformation 
logarithmique, la droite de rsgression nbt,enue a pour 
équation Log El = 0,$4 log C +O,M tandis que le 
coetEc.ient, de corr6lation est, de (3,70 avec comme 
limites de confiance 0,51 et. 0,82 pour un coefficient 
de risque cle 0,025 (fi,. ~7 22). Au-dessous de 10 g/l de 
t,eneur en sels, lr nornbrçi de donnees est trés faible, 
l’eau des mares temporaires parvenant rarement à 
des dilut,ions de cet ordre, a.ussi la portion de droite 
entre 2 et 10 gra.rnmes par I&re (0,3 à 1 en abscisses) 
doit être rfbgard&e comme une simple est.imat,ion. 
Pour les lacs permanf’nts, si l’on reporte graphi- 
qut~ment. les salirlit& rt, les biomasses algalrs, on 
obticknt une dispersion des points assez grande. Au- 
dessous de 3 grammes par litre de teneur en sels du 
Si l’on examine maintenant les variat.ions quanti- 
tat.ives et qualitat.ives de la hiornasse dans chacun 
des milieux permanents au cours de la période étudibe 
on remarque l’absence de ryt,hme saisonnier dans 
l’évolut,ion du phyt,oplanc.t,on A l’inverse de ce qui est 
observé. dans certains lacs sal& australiens comme le 
lac. Werowrap (WALKER, 1973). Bien que la durée 
de la présente étude ne soit dans la, plupart des cas 
que d’un an et, demi (dbc.embre 1966 A juin 1968), ce 
qui est. relativement, peu pour analyser la périodic,ité 
saisonnière des phénomPnes d’une année a l’autre, 
on peut. déduire des observations effectuées que les 
peuplements éçha.rrt.illonn~s au cours d’une saison ne 
sont jamais identiques durant la méme saison de 
l’année suivante. Une seule exception existe pour 
Cuir. C~.R.S.Z:O.J~I., se?. H!@wbiol., vol. VII, nos 311, 197.3: 167-194. 
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Fig. 23. - Corrélat.ion entre les valeurs de la biomasse et de la concentration en sels (aprPs transformation logarithmique) en haut 
(représentation par des points) dans les milieux permanents, en bas (représentation par des croix) dans 1~s milieux temporaires. 
l’ouadi de Liwa où les relevés de février, mars et 
avril 1967 ont une c.orrélat.ion hautement signifka- 
t,ive avec ceux de février, mars et avril 1968 mais, 
on l’a vu précédemment,, ce lac présente des carac- 
térist,iques qui le rapprochent beaucoup plus des 
mares temporaires dont. il sera question plus loin 
que des milieux permanents. Dans tous les aut.res 
lacs, on peut trouver, soit des peuplements stabilisés 
comme a Bodou et Djikare oil, à part des variaCons 
de densitb, la composition du phyt,oplancton est, 
restée identique tout au long de 1967 et. début 1968; 
soit plusieurs t.ypes de peup1ement.s tous différents 
entre eux qui se succèdent au cours des dix-huit, 
mois Ctudicis comme c.‘est le cas dans le quat-riéme lac 
de Mombolo, évolut,ion probablement liée à un 
accroissement- lent de la salir&6 des eaux, consé- 
quence d’une pluviornét.rie déficitaire en 1967; soit, 
enfin cks pruIblernent.- afi’rct-6s par des rernaniemenk 
complets sans que ces changements apparaissent liés 
aux saisons; ainsi A Kombou oi~ exisk habiiuelle- 
ment 1x1 peuplement, st.ahle, un phytoplanrt.on sans 
CeSSe ~e~lmi~ se d6vclO]Jpe d1UWI.t~ lW Sept, pIY?IniWS 
mois de 1967. 
Dans l’ensemble de ces lacs, cIes variations de 
densité pllyt.oplari~t.r~rli~~i,i~ (fui se produisent. sont, 
importantes, irr6gulièrrs rt se ~nwcluisent dans des 
t.emps t.rPs cou&; on pourra se repo’ter aux diffé- 
rentes figures établir5 pli.15 haut (fig. l., 5, 10, II j pour 
apprécier l’ampleur des fluctuat.ions existantes. 
LTHEHKOVICH (1972) signale (:II~ s caract-éristiques iden- 
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1cr-4 A. ILTTS 
Dan+ les mares terllpt)ri\ireS, le rb@me !yirolo- 
CitItttb tlbpenda.nt. tlw pluies et l’ordre d’apparit.lon des 
ebp~!ces 81.1 cours tir la mise en thau @tant. relativement. 
rigulirr. il e4 possible de ptwevoir au cours de la 
I&iot:lr inc-mtliir un rythmr dans l’évolution du 
~‘~l~-t~~l~J~~~Il~~~t~OI1; t ou t-efois les fluct2uat.ions de niveau 
rlr l’wli ditf6rentrs suivant. les mares, la prkfwe ou 
1’ithrIre tl’infilt.rat.i~,ris provenant. de la nappe 
phrktique, la t.lurPe \ariahlr de la pkriode m eau 
font c-fur t~llnqu~ miliru a une bvolution souvent. 
t~liffAw~tt~ de celle de 1’iUll~é~ précfidente. Lcb calcul 
t-lu w~f~it:ieni: tir cwrr~latiori rnke t-oiis les pklPve- 
Inents rt’t’wt 1165 durant quatre mises en eau sucws- 
siscn B Latir rt durant une année B Maou-lqla a mis 
en kidznw la prkencs de deus l.ypes de relev&s 
trcuwspm&nt 1’1111 B la pkriode de pleine eau, 
l’alIt-re au dFbuI. et B la fin de la phase inont%+. Par 
aillww, tw+airrs prP1Pwnient.s presque monospé- 
citique se rr~rouprnt~ suivant. 1’eqGc.e t:yui formt, la 
Iwqur totalitb du biovc?lume algal. 
Dr rnSnie yuç dans les lac5 perrnantwts, les Vilria- 
tiens de la binruasse sont. rapides et importantes 
tout2 au Ion- de la ptkiotlt~ r?n eau. On assiste clans les 
milieux t.emporaires A une diminution de la densité 
aIgale dura.nt. les mois d’aotik et de sept.embre, ceux-ci 
correspondant. i?i la. fois au rernplissa~r maximal et A 
la teneur en sels minimale du milieu: La période qui 
précéde l’a3sec flst. en #néral rnarquk par une forte 
densit.8 r’h ytoplan~t.t:tnicIue des flagellés et, des 
CyanophytGes unicellulaires (Volvocales, Cry@o- 
monas, S!ynechoqsfis et Synechococcus) s’ajoutant 
aux esp&ces suhsist.ant rk peuplements ét,ablis 
pr6cédemment~; wtt-e clensit.6 est, encore amplifiée 
par l’évaporation ac&lArée de li1. rouche d’eau 
demeurant. sur le fond du\ la mare. 
On peut, donc t~onclure que toutes lrs flucAuat.ions 
de la binmasse obswvées dans les eaux natronées, 
qu’il s’aqisse de variations dans l’espace ou dans le 
t.CUlpS, apparaiswnt liées aux vwiat~ions de la 
concentration en sels dissous, sauf au-dessous d’un 
seuil d’environ deux -rarnmrs de sels par litre où 
l’influence de la salirlit@, sans 2tre totalement. inexis- 
tank n’agit pas de fason prépondérante sur les peu- 
plements. Dans If:s nia.res t,emporaires, on peut 
observer, t{ l’inverse des milieux permanents, un 
rythme saisonnier dam l’apparition des espkes et la 
formation des peuplements niais cette évolut,ion est 
pert.urbée dans la plupart, des cas par des variat,ions 
akatoires de la salin&&, tirs phbnomènes d’inertie 
biologique ou des int$alités dans la durée de la 
pkiode inontkk. 
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